
Le Mémorial de la Shoah : un lieu de mémoire du génocide des Juifs 

Le Mémorial de la Shoah se situe à Paris dans le quartier du Marais (IV
ème

 arrondissement). Il a été 

inauguré en 2005 à l’emplacement du Mémorial du Martyr juif inconnu. C’est un lieu de mémoire du 

génocide des Juifs qui regroupe un musée dédié à l’histoire juive pendant la Seconde Guerre mondiale ainsi 

que plusieurs lieux de mémoire : tombeau du martyr juif inconnu dans la crypte, Mur des Noms, Mémorial 

des enfants, Mur des Justes. Le Mémorial est également un lieu d’enseignement et de recherche de la Shoah 

qui organise des conférences et conserve des millions de documents d’archives (CDJC Centre de 

documentation juive contemporaine). 

27 janvier 2015
*
, le Président de la 

République François Hollande 

échange avec des lycéens dans le 

Mémorial des enfants entouré des 

déportés Milo Adoner (1925-2020) 

et Ida Grinspan (1929-2018). 

Environ 3 000 portraits d’enfants et 

adolescents juifs déportés depuis la 

France sont affichés. 

Le chef de l’Etat s’exprimait à 

l’occasion du 70e anniversaire de la 

libération du camp d’Auschwitz-

Birkenau, où il devait se rendre dans 

l’après-midi, trois semaines après les 

attentats djihadistes dans lesquels 

quatre juifs ont été tués. « Je vous fais cette promesse: la République française n’oubliera jamais »: les mots 

du président résonnent dans la cour du Mémorial, prononcés à quelques mètres à peine du Mur des noms, 

ces murailles qui portent les noms de 76 000 hommes, femmes et enfants juifs déportés de France entre 1942 

et 1944. Devant lui notamment plusieurs dizaines d’anciens déportés. M. Hollande venait de se recueillir 

dans la crypte et de laisser ces mots dans le livre d’or: « L’œuvre du Mémorial est essentielle pour notre 

temps. Ici la mémoire se conjugue à la réflexion pour conjurer la barbarie et inventer l’avenir ». « Vous, 

Français de confession juive, votre place est ici chez-vous. La France est votre patrie », ajoute-t-il. Dans le 

parterre d’invités se trouvaient le grand rabbin de France Haïm Korsia et d’autres représentants du la 

communauté juive, dont le président du Crif Roger Cukierman.          Source : AFP, site internet du journal 

Le Républicain Lorrain du 27 janvier 2015 

 * Depuis 2005, la date du 27 janvier -

correspondant à la libération du camp 

d’Auschwitz par les Soviétiques- est devenue la 

journée de la mémoire des génocides et de la 

prévention des crimes contre l’humanité. 

27 janvier 2020, le Président de la République 

Emmanuel Macron inaugure le Mur des Noms 

rénové en 2019 et inauguré en 2005 par Jacques 

Chirac et Simone Veil. Trois pans en pierres de 

Jérusalem portent les noms gravés des 76 000 

Juifs, dont 11 000 enfants,  déportés de France pendant la Seconde Guerre mondiale. 

Situé à droite de l’entrée du Mémorial, le Mur des Justes regroupe les noms des Français qui ont reçu le 

titre attribué depuis 1953 par le Mémorial Yad Vashem de Jérusalem aux personnes non juives qui ont sauvé 

des Juifs de la Shoah (4 099 Justes de France au 1
er

 janvier 2019). Une médaille comportant une phrase du 

Talmud est remise aux Justes : « Quiconque sauve une vie sauve l’univers tout entier ». 



 

Sous le parvis, une crypte abrite 

le tombeau du martyr juif 

inconnu. Dans ce tombeau en 

marbre noir, ont été déposées le 

24 février 1957, des cendres de 

Juifs exterminés dans les camps 

de la mort et dans les ruines du 

ghetto de Varsovie, mêlées à la 

terre d'Israël. Le monument a la 

forme de l'étoile de David au 

centre de laquelle brûle une 

flamme éternelle, hommage aux 

six millions de Juifs disparus 

pendant la Seconde Guerre 

mondiale. 

Depuis 2012, une antenne du Mémorial de la Shoah a été inaugurée en face de l’ancien camp de 

Drancy (Cité de la Muette, commune de Drancy, Seine-Saint-Denis, nord-est de Paris). D’août 1941 

(date de la photographie) à août 1944, le camp d’internement de Drancy a été le principal lieu de passage des 

Juifs avant leur déportation. Sur 76 000 hommes, femmes et enfants juifs déportés de France, 67 000 le 

furent à partir de Drancy. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vue de la Cité de la Muette, ancien camp de Drancy, depuis l’antenne du Mémorial de la Shoah 

inauguré en 2012. Devant le monument commémoratif construit en 1976 par Shelomo Selinger, puis 

des rails symbolisant la déportation et enfin un wagon-musée. Shelomo Selinger : « J’ai réalisé le 

Monument de Drancy à la suite d’un concours international. Il est appelé à perpétuer la mémoire des Juifs 

enfermés dans le camp installé en ce lieu, d’où ils furent déportés dans les camps d’extermination nazis. 

J’espère qu’il sera à même de transmettre aux générations futures les émotions qu’en qualité de rescapé des 

camps nazis, j’ai revécues deux années durant, en travaillant à cette œuvre. » Présentation du monument sur 

http://www.cercleshoah.org/spip.php?article415  

Selon Serge Klarsfeld en 2004 : « Drancy est le lieu le plus connu dans le monde entier de la mémoire de la 

Shoah en France : dans la crypte de Yad Vashem (Jérusalem) où sont gravés dans la pierre les lieux les plus 

notoires de concentration et d'extermination des Juifs, Drancy est le seul lieu de mémoire français à 

figurer. »  
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